
Sa vocation fut bientôt décidée. Le père de
Blanchet était cultivateur, il voulut que son
fils cultivât non la terre. mais les lettres.
Afin de voir se réaliser un jour ses espérances,
il crut utile de laisser Pierre -s'instruire lui-
meme, pensant à e& vers, d'un poète:

Les genes d'esprit, n'ont pas besoin de précepteurs.

Pierre laissé à lui-môme n'avança nullement
en savoir, mais bien seulement en âge.

Un jour dit la chronique,. son père s'en fût le
trouver et lui tint ce discours: "Mon cher en-
" fantje vois bien que tu as de l'esprit comme
"quatre; (quiqu'au fond il n'en eut pas encore
"montré pour un seul) et que Si tu persistes
"plus longtemps à ne pas RESPECTER TON GE-

JRE, tu pourrais peut-être ne pas briller d'une
"lumière trop vive. Le collége t'est nécessaire,
"et j'espère que c'est là que tu te fe-
"ras un nom et que tu me remporteras des
"prix"

A ce discours qui lui révélait son génie, dont
il n'avait jamais osé soupçonner l'éxistence,
Pierre crut qu'il était appelé à jouer un grand
rle sur notre pauvre planète.


